tosca : argument

Lieu et dates de l’action : Rome, 17/18 juin 1800

Prémisses de l’action

Sous l’influence de la révolution française, un esprit libéral et républicain s’est diffusé en Italie. Toutefois, après la déclaration de guerre à la France de Ferdinand IV de Naples et de son épouse, la reine Maria Caroline, ces convictions sont considérées comme des faits de haute trahison. Rome est prise par les Français et déclarée « République romaine » ; Cesare Angelotti figure parmi les consuls. Les Français descendent vers le sud, occupent Naples où ils proclament une république fédérée. La reine Marie Caroline, depuis la Sicile où elle s’est réfugiée avec son mari, organise une force armée qui, avec l’aide de la Grande Bretagne, la Russie et l’Autriche, libère Naples des Français. Ses troupes marchent ensuite sur Rome et s’emparent de la ville. Ferdinand reste en Sicile, mais la reine gagne Rome où le baron Vitello Scarpia a mis sur pied une police secrète, renforcée par des espions et des agents provocateurs. C’est devant cette toile de fond que se joue l’opéra en juin 1800.  Au commencement de l’opéra, Angelotti, incarcéré pour haute trahison après la chute de la république, vient de s’évader de la prison du château Saint-Ange.

Premier acte

Dans l’église de Sant’Andrea della Valle. Lundi 17 juin 1800, en tout début d’après-midi.

L’église est vide. Angelotti  y a trouvé refuge et s’enferme dans la chapelle familiale avec une clef que sa sœur a cachée à son intention. C’est là qu’il trouve des vêtements de femme qui devront faciliter sa fuite. Cavaradossi, le peintre, revient poursuivre son travail : il exécute un portrait de Marie Madeleine. Le sacristain, aux yeux duquel Cavaradossi est d’emblée suspect en tant que libre penseur, découvre avec horreur que le peintre a secrètement pris pour modèle une femme, récemment venue seule prier dans l’église (et qui n’est autre que la sœur d’Angelotti). Après le départ du sacristain, Angelotti sort de la chapelle. Angelotti et Cavaradossi se reconnaissent, mais leur dialogue est interrompu par la chanteuse Floria Tosca, la maîtresse de Cavaradossi. Angelotti regagne sa cachette. Tosca, jalouse sans raison, accuse son amant d’infidélité, mais Cavaradossi la rassure ; le couple convient d’un rendez-vous en soirée dans la villa du peintre. Le portrait de Marie Madeleine éveille à nouveau la méfiance de Tosca, mais Cavaradossi la tranquillise et la renvoie. Il invite Angelotti dans sa villa et lui décrit une cachette dans le puits du jardin. Un coup de canon annonce la découverte de l’évasion ; Cavaradossi décide aussitôt de conduire lui-même Angelotti dans sa villa. Le sacristain revient avec la nouvelle d’une prétendue défaite de Napoléon à Marengo et, tandis que les choristes se réunissent, il annonce que la victoire sera célébrée : Floria Tosca chantera une cantate au Palais Farnèse et un Te Deum se déroulera dans l’église. Scarpia, qui a appris l’évasion d’Angelotti, fait son entrée dans l’église. Au terme de l’interrogatoire auquel il a soumis le sacristain, il établit un lien entre Angelotti, le peintre et le portrait de la sœur d’Angelotti ; dans la chapelle ouverte il découvre un éventail que, dans sa précipitation ,Angelotti a oublié d’emporter. Tosca revient annoncer à Cavaradossi qu’elle devra chanter une cantate pour célébrer la victoire et qu’elle ne pourra donc venir au rendez-vous. L’absence du peintre éveille à nouveau sa jalousie et Scarpia utilise l’éventail pour aviver sa suspicion. Lorsqu’elle décide de se rendre chez Cavaradossi pour surprendre son amant avec sa prétendue rivale, Scarpia la fait suivre par trois de ses agents. Tandis que commence le Te Deum, Scarpia conçoit le projet de séduire Tosca et de faire exécuter son amant.

Deuxième acte

Cabinet de travail de Vitellio Scarpia au Palais Farnèse. Lundi 17 juin 1800 : la nuit vers 23 heures.

Seul à son souper, Scarpia songe toujours à son plan relatif à Tosca et Cavaradossi. Il charge un de ses agents de remettre un message à Tosca, dès son arrivée. Un deuxième agent, Spoletta, revient de chez Cavaradossi où il n’a découvert aucune trace d’Angelotti, mais il calme Scarpia en lui annonçant l’arrestation de Cavaradossi. Scarpia fait amener le peintre et le soumet à un interrogatoire, mais celui-ci proteste de son ignorance quant à l’évasion et au lieu où se cacherait Angelotti. Tosca arrive au Palais Farnèse après avoir chanté sa cantate devant la reine à l’occasion de la victoire sur Napoléon ; Scarpia fait conduire Cavaradossi dans une autre pièce pour la poursuite de son interrogatoire et se consacre à Tosca. Celle-ci, à son tour, prétend ne rien savoir, jusqu’à ce que Scarpia lui apprenne que son amant est soumis à la torture. Accablée, Tosca finit par céder et révèle la cachette d’Angelotti. On fait sortir Cavaradossi de la chambre de torture. Lorsque le peintre apprend la trahison de Tosca, il la repousse. Soudain un agent annonce que les premières nouvelles de la victoire étaient prématurées et que les Français ont gagné la bataille de Marengo. La réaction enthousiaste de Cavaradossi provoque la fureur de Scarpia qui le condamne et le fait conduire sur-le-champ à l’échafaud. Scarpia exige de Tosca qu’elle se donne à lui si elle veut sauver Cavaradossi. Tosca est désemparée. Elle supplie Scarpia de ne pas exiger d’elle ce sacrifice. C’est alors que surgit Spoletta avec la nouvelle qu’Angelotti s’est donné la mort  lorsqu’il a été découvert ; l’agent veut à présent recevoir des ordres au sujet de Cavaradossi. Scarpia reporte sur Tosca la responsabilité de la décision. Sans un mot elle lui marque son accord, mais elle exige la libération immédiate de son amant. Afin que l’on tienne le peintre pour mort, Scarpia ordonne que son exécution soit simulée et il charge Spoletta de procéder à cette opération de la même façon que pour un cas précédent. Tosca réclame un sauf-conduit pour elle et son amant. Pendant que Scarpia établit le document qui leur permettra de quitter Rome en toute sécurité, Tosca aperçoit sur la table un couteau ; lorsque Scarpia se lève pour l’enlacer, elle plonge la lame dans son cœur. Scarpia meurt et Tosca dégage le sauf-conduit de sa main crispée. Elle rapproche deux bougies de son corps, pose un crucifix sur sa poitrine et s’éclipse.

Troisième acte

Sur la terrasse du château Saint-Ange. Mardi le 18 juin 1800 : entre trois et quatre heures du matin.

Un prélude orchestral annonce le lever d’un jour nouveau. Au loin un jeune berger chante une triste mélopée, de nombreuses cloches sonnent trois heures. Cavaradossi est conduit par des soldats sur la terrasse et remis à un fusilleur. Il lui demande de transmettre un billet à sa bien-aimée et le récompense à l’avance en lui offrant une bague précieuse. Pendant qu’il écrit le billet il est bouleversé au souvenir de Tosca, de son bonheur passé et, au comble du désespoir, il prend congé du monde. Soudain Tosca fait irruption avec le sauf-conduit et met Cavaradossi au courant des derniers événements : l’exigence de Scarpia, sa négociation avec lui et la fin cruelle du chef de la police. Cavaradossi est comme étourdit par la tournure surprenante des événements:  il peut à peine reprendre ses esprits. Reconnaissant et soulagé, il loue le courage de Tosca. Puis elle lui explique les formalités du « simulacre d’exécution » et lui recommande de se laisser tomber le plus naturellement possible. Il lui promet de tomber « correctement, comme Tosca sur scène ». Un peloton de soldats fait son entrée, les armes sont levées, la fusillade retentit. Cavaradossi s’effondre et le peloton se retire. Tosca attend un moment, puis exhorte son amant à se relever. Comme il ne bouge pas, elle accourt auprès de lui et soulève le drap dont les soldats ont recouvert son corps ; horrifiée, elle comprend la tromperie diabolique de Scarpia dont, entre temps, le meurtre a été découvert. Spoletta et quelques sbires se précipitent sur la terrasse pour arrêter Tosca. Mais celle-ci se hisse sur le parapet et se jette dans le vide.

